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Vœux 2025
De nombreux Salonais étaient venus cette année encore assister à la
traditionnelle cérémonie des vœux à la population. Une soirée couronnée 
de succès avec une présentation de projets ambitieux pour la Ville, un show 
incroyable de l'association Street M'Dance et une mise en avant de Salon au 
travers d'un film sur le thème "Salon comme vous ne l'avez jamais vue". 





Quel est l’impact des difficultés 
budgétaires nationales pour les 
finances de Salon ?
Pour l’instant nous l’ignorons  ! A 
ce jour, en raison de la censure du 
Gouvernement par l ’Assemblée 
nationale, le budget de l’État n’a 
toujours pas été adopté. C’est pour-
tant ce que nous attendons pour 
connaître, par exemple, le montant 
des dotations que nous devons per-
cevoir de l’Etat. Nous sommes donc 
dans le flou, mais il n’est un secret 
pour personne que le nouveau Gou-
vernement doit urgemment réduire 
le déficit public et trouver des éco-
nomies massives. Même si les com-
munes ne sont pas responsables des 
dérapages budgétaires, nous savons 
pertinemment que, comme d’habi-
tude, un effort nous sera demandé. 
D’ailleurs, la loi de finances prévue 
par le précédent Gouvernement 
avait pour conséquence une perte 
financière de 3 Millions d’euros pour 
notre budget communal en 2025. 
Face à cette instabilité nationale et 
en l’absence de Loi de Finances pour 
2025, nous aurions pu faire semblant 
en ignorant ce contexte. Mais nous 
avons préféré être responsables, et 
voter le budget en tenant compte 
de l’effort demandé par le précédent 
Gouvernement qui semble être 
l’effort maximal pouvant nous être 
demandé pour 2025. Si cet effort 
n’est finalement pas confirmé, les 
capacités budgétaires de la Ville en 
2025 n’en seront qu’améliorées. Mais 
nous aurons assumé pleinement nos 
responsabilités face à la crise budgé-
taire nationale !

DAVID YTIER, ADJOINT DÉLÉGUÉ AUX FINANCES

Un budget
responsable
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3 millions d’euros à trouver,
c’est une somme. Comment
répercutez-vous cet effort ?
En premier lieu, nous ne souhaitons 
pas faire supporter aux Salonais les 
conséquences du désastre budgé-
taire national en augmentant les 
tarifs du service public (cantines, 
centres de loisirs, piscine…) ou 
les impôts. Avec Nicolas Isnard et 
l’équipe municipale, nous avons 
pris des engagements devant les 
Salonais dès 2014 et nous ne revien-
drons pas dessus ! Ils sont au nombre 
de quatre : ne pas augmenter les 
impôts, accroître notre capacité 
d’investissement, maintenir l’endet-
tement de la Ville et aller chercher 
des financements extérieurs. A ces 
principes budgétaires s’ajoutent des 

dépenses contraintes sur lesquelles 
nous n’avons quasiment pas de 
marge de manœuvre : le chauffage 
ou la lumière dans les écoles, le 
salaire des fonctionnaires, les sub-
ventions aux associations… Dans ce 
contexte, trouver 3 millions d’euros 
d’économies est un exercice délicat...

Une recette miracle pour boucler 
le budget 2025 ?
Nous regardons de manière très 
stricte nos dépenses de fonctionne-
ment. En 2025, nous avons fixé une 
ligne claire  : nous ne dépenserons 
pas un euro de plus qu’en 2024  ! 
Cela passe par exemple par une vi-
gilance renforcée sur les effectifs de 
la Ville. Des départs à la retraite ne 
seront pas remplacés, nous réorga-

niserons plutôt le travail au sein des 
équipes. Chaque potentielle source 
d’économie est étudiée à la loupe. 
C’est pour cette raison que nous 
avons décidé par exemple de dé-
ménager notre Office de Tourisme. 
Ce déménagement nous permet 
d’économiser quasiment 100 000 € 
sur l’année. Nous allons également 
programmer quelques cessions 
foncières pour générer des recettes 
et ne pas augmenter de manière 
trop importante notre dette. Mais 
au-delà de cela, ce qu’il faut retenir, 
c’est que si la Ville arrive à absorber 
ces chocs financiers en protégeant 
les contribuables, c’est parce que de-
puis 2014, la gestion financière de la 
commune est saine et sérieuse.
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1•Ne pas faire payer aux Salonais les 
incidences budgétaires nationales : 
pas d’augmentation d’impôts ou du 
prix des services publics

2•Maintenir un niveau d’investis-
sement permettant d’assumer les 
chantiers engagés

3•Une maitrise stricte des dépenses 
de fonctionnement

-3%
sur les dépenses courantes :

assurances, chauffage, achats…

Chiffres clés à retenir
90 M€

75 M€ fonctionnement
15 M€ en investissement

0 comme 0% d’augmentation
du taux communal d'imposition

Pour la 11ème fois consécutive pour la taxe foncière bâtie et non bâtie
et pour la taxe d’habitation sur les résidences secondaires

0% 
d’augmentation

de la masse salariale

Les 3 principes budgétaires 2025



Officiels, institutionnels, représen-
tants de VINCI Autoroutes étaient 
présents auprès du maire, Nicolas 
Isnard, et du sous-préfet d’Aix-en-
Provence, Bruno Cassette, pour le 
lancement des travaux du double-
ment de l’échangeur Salon Nord. 
Dans un an, cet aménagement 
attendu depuis un demi-siècle sera 
enfin réalité avec la création d’une 
bretelle d’entrée en direction du 
sud au Tallagard et d’une bretelle 
de sortie en provenance du sud à 

Roquerousse. Pour mémoire, ac-
tuellement et depuis 50 ans, il est 
seulement possible d’entrer sur l’A7 
vers le Nord, ce qui engendre une 
saturation du centre-ville aux heures 
de pointe. L’année 2025 sera donc 
marquée par les travaux de grands 
terrassements sur l’A7 et à l’amé-
nagement des nouvelles bretelles 
et des équipements de péage. Les 
travaux visent également à créer 
des bassins de protection de la res-
source en eau avant leur rejet dans 

la nature et seront complétés par 
la réalisation d’un rond-point sur la 
départementale afin de sécuriser le 
trafic automobile.
Le spectaculaire chantier d'aména-
gement de la bifurcation entre l'A7 
et l'A54 se poursuit en ce début d'an-
née avec le remplacement du pont 
qui enjambe le canal EDF. 29 Millions 
d'euros sont investis par VINCI Auto-
routes pour sécuriser cet axe auto-
routier et fluidifier la circulation. Fin 
du chantier : juin 2025.

Les grands 
CHANTIERS 2025 
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En 2025, de nombreux travaux vont se poursuivre ou être lancés sur la Ville. Leurs objectifs ? Améliorer le 
cadre de vie, favoriser l’utilisation de modes de déplacement doux et renforcer l’attractivité de la commune. 
Voici un aperçu des principaux travaux qui seront mis en œuvre cette année.

Travaux autoroutiers, ça avance



Avenue Borel 
La Ville poursuit le développement 
de voies cyclables sur l’ensemble 
de ses axes. Fin 2024, une partie 
de l’avenue Borel a été aménagée 
dans la perspective de connecter le 
quartier de Bel-Air au centre-ville. 
Comme c’est déjà le cas sur la route 
de Bel-Air, avenue Guynemer ou 
chemin du Quintin, les voies dédiées 
aux mobilités douces ont été instal-
lées sur les trottoirs. Les travaux réa-
lisés ont une double vertu : sécuriser 
le cheminement des cyclistes, mais 
également réduire la vitesse sur cet 
axe, le stationnement ayant été dé-
porté directement sur la voie. Et les 
résultats sont déjà au rendez-vous, 
la vitesse ayant été réduite de 10 
kilomètres heure. 

Route de Grans
Déjà bien avancés, les travaux de la 
route de Grans qui consistent à offrir 
aux Salonais et aux riverains une 
meilleure desserte se termineront 
cette année. La route a été agrandie, 
une piste cyclable et un trottoir ont 
été créés. Végétaux, arbres et plantes 
ont la part belle dans ce projet avec 
2900 m² de surfaces végétalisées 
créées sur plus d'un kilométre per-
mettant d’infiltrer les eaux de ruissel-
lement et près de 60 arbres plantés.

Boulevard de la République
Un vaste chantier de réhabilitation 
du boulevard de la République a été 
engagé en février 2024. Lancés par la 
Métropole Aix-Marseille-Provence, 
ces travaux portaient sur la rénova-

tion des réseaux d’eau de la Ville, des 
travaux indispensables pour renou-
veler 500 mètres de conduites po-
sées dans les années 60, devenues à 
la fois obsolètes et non-conformes. 
Le Syndicat Mixte d'Energie du Dé-
partement des Bouches-du-Rhône 
(SMED) et la Ville profitent de ce 
chantier d’envergure pour enfouir 
les réseaux électriques, requalifier la 
voirie, réorganiser le stationnement, 
créer une voie cyclable et surtout 
rendre plus attractif l’un des axes 
majeurs du centre-ville.

Reynaud d’Ursule
La période estivale sera mise à profit 
pour requalifier cet axe particulière-
ment fréquenté. Réaménagement 
du parking, élargissement des trot-
toirs, reprise de la chaussée, créa-
tion d’une zone à 30… des travaux 
conséquents seront entrepris pour 
proposer un cadre de vie toujours 
plus agréable aux Salonais.
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Des axes majeurs 
requalifiés

TOUT SAVOIR SUR LES TRAVAUX 
PRÈS DE CHEZ VOUS

Sur le site internet de la Ville, 
retrouvez sous forme de liste ou 
de cartographie les principaux 

travaux réalisés à Salon : 
www.salondeprovence.fr/

cadre-de-vie/travaux/

Avenue Borel

Route de Grans
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Installée jusqu’à présent au nord de 
la ville, une nouvelle chaufferie au 
bois, plus écologique et plus écono-
mique pour les usagers est en cours 
de construction dans le quartier des 
Broquetiers, entre Jardipassion et 
l’entrée du quartier du Quintin, le 
long de l’autoroute. À terme, le ré-
seau de chaleur s’étendra sur 15 km, 
contre 5 km aujourd’hui et alimente-
ra 6 800 logements. Le principe est 
le suivant  : la chaleur est produite 
sous forme d’eau chaude grâce à 
une chaudière centrale alimentée à 
plus de 75% par des énergies renou-
velables et est distribuée aux bâti-
ments raccordés par l’intermédiaire 
de canalisations.
La mise en service est prévue fin 
2025.

Comme chaque année, la période 
estivale sera mise à profit pour réaliser 
des travaux dans les écoles de la 
Ville. La cour de l’école David sera 
reprise, à Lucie Aubrac ce sera la 
toiture qui sera couverte de pan-
neaux photovoltaïques et l’école 
des Canourgues sera intégralement 
rénovée avec notamment une opé-
ration de rénovation thermique par 
l’extérieur.

En 2025, les travaux de la piscine de 
Craponne seront terminés. Le com-
plexe sportif de Lurian débutera sa 
mue avec la pose d’un synthétique. 
En centre-ville, un cours de pickeball 
sera installé au complexe sportif du 
centre-ville et la tribune du stade 
Roustan bénéficiera d’un lifting.

Réseau de Chaleur

Du côté
des écoles…

...et des 
équipements 
sportifs



Après de nombreuses demandes des habitants, la 
ville accueillera le 825ème magasin de l'enseigne, sur 
une surface de vente de 1 200 m², aux côtés de Darty, 
Marcel & Fils, et Picard, sur la zone commerciale des 
Basses Viougues, le long de la route de Pélissanne. 
Les travaux, débutés à l’automne 2024, représentent 
un investissement de 3 millions d’euros et devraient 
permettre une ouverture mi-2025.

Lors de la pose de la première pierre, le Maire, Nicolas 
Isnard, a souligné : « L'une des volontés de la ville est de 
dynamiser son commerce de proximité et de périphérie, 
tout en diversifiant et enrichissant l'offre commerciale afin 
d'améliorer la qualité de vie de tous. Action constitue une 

nouvelle locomotive commerciale et créera au moins 25 
emplois ! ». En effet, cette enseigne, qui propose plus de 
6 000 produits répartis dans 14 catégories différentes 
(maison, mode, articles ménagers, papeterie et bureau, 
bricolage, décoration, animaux, hygiène et beauté…), 
s'adresse à un large public. Par ailleurs, 150 nouveaux 
produits seront proposés toutes les semaines en rayon, 
selon le concept de la marque.
Un accès depuis le rond-point et un parking de plus de 
90 places seront aménagés pour accueillir les milliers de 
visiteurs attendus chaque semaine.
Avec son titre d’“nseigne préférée des Français“ en 2023 
et 2024, le leader européen du hard-discount non ali-
mentaire promet de séduire les Salonais !

Action réaction ! 
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Les chiffres de la sécurité
Les vœux aux personnels de sécurité ont permis de 
mettre en avant un bilan positif, fruit d’un travail 
étroit de partenariat. « A Salon, nous vivons bien 
et en sécurité », relevait le maire, Nicolas Isnard. 
Des propos appuyés par le Préfet de Police, Pierre-
Edouard Colliex  : «  Les chiffres sont très bons à 
Salon-de-Provence ».

- 45%
d’actes de délinquance en dix ans

42%
= taux d’élucidation, en hausse de 18,6%

« Le taux d’élucidation de Salon est l’un 
des meilleurs du Département »,

Pierre-Edouard Colliex, Préfet de
police des Bouches-du-Rhône

8139 interventions
de la police municipale (+41%) 

Une arrestation sur deux grâce
aux caméras de vidéosurveillance

Déchets sauvages > deux fois plus de PV

Pompiers :
23 sorties par jour

6352 interventions de secours à la personne en 2024
18 pompiers volontaires supplémentaires

Réserve civile

990 h
de surveillance dans les massifs



Autour du concept des vœux de l’année 2025, “Salon, comme vous ne l’avez jamais vue“, la Ville de Salon-de-Provence 
a souhaité innover avec sa carte de vœux. Les Salonaises et les Salonais ont reçu dans leurs boîtes aux lettres, une 
carte de vœux au format plutôt inattendu. En effet, à travers le regard de photographes professionnels, quatre belles 
images de Salon-de-Provence ont été sélectionnées pour l’illustrer. Et afin de mieux les admirer et que chacun en 
garde un souvenir, la carte se transforme en poster, illustré avec l’une des quatre images : à afficher chez soi ou à son 
travail, Salon se partage avec tous et en grand !

Des cartes de vœux 
hors normes !
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Vous pouvez
aussi télécharger les

quatre photographies
en fichiers numériques,

pour les mettre en fond d’écran
et former une collection via :

www.salondeprovence.fr/
bonne-annee-2025



Fin novembre, un déjeuner orga-
nisé par l’association Handi’chiens 
a réuni bénéficiaires ayant adopté 
des chiens d’assistance et futures 
familles d’accueil, pour les familiari-
ser avec ces animaux. En effet, l’as-
sociation, profondément engagée 
pour l’inclusion et l’autonomie des 
personnes en situation de handi-

cap, forme des chiens d’assistance 
qui apportent soutien, sécurité et 
réconfort à des personnes à mobili-
té réduite ou souffrant de troubles 
tels que l’épilepsie. Elle a d’ailleurs 
réceptionné, fin décembre, une nou-
velle promotion de chiots. Ces petits 
compagnons ont été remis aux dif-
férentes familles pour commencer 

leur apprentissage et pour, plus tard, 
être prêts à aider au quotidien des 
personnes en situation de handicap !

Pour plus d’infos et/ou devenir 
parrain d’un chiot : 06 25 51 29 00 
ou n.prevot@orange.fr

Depuis 1972, la bibliothèque du 
Centre Hospitalier salonais organise 
une vente annuelle de livres à prix 
réduits (1 à 4 €). Les fonds récoltés 
permettent d’entretenir la collection, 
d’acheter de nouveaux ouvrages et 
de financer des abonnements à des 
revues. Avec plus de 3000 livres de 
tout genre, sauf jeunesse, ce service 
gratuit, situé au 1er étage du Pavillon 
1903, offre un moment d’évasion 
aux patients et au personnel. Des 
bénévoles circulent aussi avec des 
chariots de livres les lundi et jeudi 
après-midi de 14h à 17h dans tous 
les services de l’hôpital pour propo-
ser des emprunts et discuter lecture. 
Une structure dédiée à la culture et 
au partage !

Pour devenir bénévole ou faire un 
don de livres : 04 90 44 98 67 ou bib.
hopital@gmail.com.

Complicité au poil !

Une bibliothèque solidaire 
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“Zette & Marquis“, la nouvelle bou-
tique de “l’Établissement et Service 
d'Accompagnement par le Travail“ 
des Cigales, de l’association AGAPEI 
13, a ouvert ses portes au cœur de 
Salon ! Dans ce lieu chaleureux, situé 
rue Moulin d’Isnard, les travailleurs 

en situation de handicap proposent 
la Marquisette, une boisson pé-
tillante élaborée avec des zestes 
d’agrumes et des ingrédients locaux. 
Du mardi au samedi de 10h à 12h et 
de 14h à 18h, ces derniers assurent 
également la vente d’autres produits 

comme des parfums d’intérieur, 
des bougies, des trousses... Cette 
initiative vise à favoriser l’inclusion 
professionnelle et à développer de 
nouvelles compétences pour une 
partie des 120 travailleurs de l’an-
tenne salonaise. Cette démarche 
s’inscrit d’ailleurs dans le cadre du 
dispositif “Différent et compétent“, 
en partenariat avec l ’Éducation 
nationale, pour valider les compé-
tences acquises des salariés, leur 
ouvrant ainsi des perspectives vers 
des emplois ordinaires.
“Zette & Marquis“ incarne ainsi un 
tremplin vers une société plus in-
clusive et valorise un produit 100 % 
"Made in Salon-de-Provence" !

Chaque semaine, des seniors des 
“Terrasses Saint-Louis“ et des en-
fants du centre de loisirs de Lurian 
confectionnent ensemble des « pou-
pées Frimousses », initiative portée 
par l’antenne salonaise de l’UNICEF. 
Ce dispositif est soutenu par la Ville, 
notamment par le financement 
des patrons des poupées pour 
permettre le lancement de cette 
activité.
Cet atelier favorise la création de 
liens entre générations et sensibi-
lise les plus jeunes à leurs droits. 
Les poupées, proposées ensuite à 
l’adoption, permettent également 
de collecter des fonds pour vacciner 
des enfants dans le monde.
Claude, 98 ans, se réjouit : « J’aime 
partager ces moments avec les en-
fants. Cela me fait plaisir de venir et de 
les retrouver ».
Une belle initiative de partage ; les 
anciens seront d’ailleurs bientôt 
invités à aller directement voir les 
enfants au centre de loisirs !

Une boutique inclusive

Une rencontre
intergénérationnelle
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C’est encore une année riche qui vous attend à Salon-de-Provence ! Concerts, expositions, événements spor-
tifs majeurs, festival “Un été au Château“, animations inédites pour les familles… les temps forts s’enchaînent 
dans votre ville en 2025 ! A vos agendas…

Les grands
rendez-vous
de l’année 2025
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Après deux éditions couronnées de 
succès, la troisième édition du my-
thique Marathon de Salon revient 
le 5 octobre 2025. Un événement 
unique en France, qui offre le privi-
lège aux participants de courir sur 
la Base aérienne 701, aux pieds des 
avions de la Patrouille de France. Au 
programme, trois courses  : le ma-
rathon, le semi-marathon et un dix 
kilomètres. Organisée dans le cadre 
des 90 ans de l’Ecole de l’air et de 
l’espace, cette course, seul marathon 
des Bouches-du-Rhône en 2025, est 
annoncée comme un événement 
national majeur pour les amateurs 
de course à pied. 10 000 participants 
de toute la France sont attendus 
et de nombreux hôtels de la ville 
affichent déjà complet à ces dates. 
Vous n’avez pas encore votre dos-
sard ? Rendez-vous sur le site https://
marathon-salon-de-provence.fr/

Il va y avoir
du sport !
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la semano prouvençalo
Fièro de soun identita, chasquo annado Seloun ce-
lebro Prouvènço, à travès la “Semano Prouvènçalo“.
L’edicioun 2025 se tendra dóu 25 d’abriéu au 4 de 
mai e “La naturo“ sara soun tèmo.
Un evenimen di bèu demié lou dóu calendié an-
nau de manifestacioun de la vilo que pourgira un 
prougramo drud e varia pèr tóuti li publi : Grand 
amountagnage, jasso de l’Empèri, aïoli grandaras 
emai un mouloun de nouveleta que saran au res-
contre d’aquesto edicioun nouvello.

Après le succès d’Halloween, le 
Château de l’Empéri sera à nou-
veau au cœur des animations de 
la Ville avec une chasse aux œufs 
géante organisée les 20 et 21 avril 
2025. Les petits pourront s’en 

donner à cœur joie et se lancer à la 
recherche des œufs de Pâques dis-
simulés dans les cours et dans les 
salles du Château. Une belle occa-
sion de passer un bon moment en 
famille au cœur du plus ancien et 

majestueux château de Provence.
D’autres animations complèteront 
ce week-end. 

Billetterie à l’Office de Tourisme

Fière de son identité, chaque année, Salon célèbre la 
Provence, à travers la Semano prouvençalo. L’édition 
2025 se tiendra du 25 avril au 4 mai et aura pour thème 
la nature. Un événement phare et attendu du calendrier 
annuel des manifestations de la Ville qui proposera un 

programme riche et varié pour tous les publics. Grande 
transhumance, bergerie de l’Empéri, grand aïoli et de 
nombreuses nouveautés sont au rendez-vous de cette 
nouvelle édition. 

Pâques au Château

Semaine Provençale

Lengo nostro
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C’est l’exposition bouleversante 
2025 à Salon. Bouleversante, car 
"Histoires de Vie" rend hommage 
aux personnes ayant traversé des 
épreuves dramatiques — accidents, 
maladies, maltraitance — et qui, 
malgré la douleur, incarnent une 
résilience exemplaire. Ce projet ar-
tistique réunit les talents de Grégory 
Berben, peintre et collagiste, et de 
John Mejia, un artiste colombien, 
connu pour ses œuvres inspirées par 
Gustav Klimt et Fernando Botero. 

Ensemble, ils conjuguent leurs styles 
pour créer des portraits visuellement 
saisissants. Grégory Berben, avec sa 
technique unique de collage et son 
utilisation de matériaux recyclés, 
et John Mejia, avec son approche 
colorée et expressive, donnent vie à 
ces portraits. 
Espace culturel Robert de Lamanon, 
17 rue Lafayette. Du 4 avril au 17 mai.
Horaires : du lundi au samedi 
10h/12h - 14h/18h. Vernissage le 
vendredi 4 avril à 18h30.

Cette célèbre réplique du Cercle 
des Poètes Disparus bien connue 
de tous résonnera sur la scène du 
Théâtre Armand le 26 avril prochain. 
Pour la première fois en France, trois 
décennies plus tard, le film culte est 
adapté au théâtre avec dans le rôle 
du célèbre professeur charismatique 
Stéphane Freiss. Une pièce qui a été 
doublement primée et a obtenu 
deux Molières  : l’un pour la “mise 

en scène“ et l’autre décerné à Ethan 
Oliel dans la catégorie “Révélation 
masculine“.

La Presse en parle
« Jubilatoire. Stéphane Freiss séduit 
par sa décontraction. Il joue à mer-
veille cet anticonformisme à qui ses 
ouailles rendront plus tard hommage. 
Il ne se contente pas d’envoûter sa 
classe, il enlace aussi le public. Pari 

gagné donc. » Le Figaro 
« Sublime. Magique. Merveilleux. Un 
tourbillon théâtral de haute volée. 
Les comédiens sont époustouflants 
d’énergie et de talent. À la fin des 
premières représentations, la salle se 
lève d’un bond pour applaudir à tout 
rompre ce bijou. » Le Parisien
Spectacle complet, toute la
programmation du théâtre :
salondeprovence.fr

Histoires de Vie

Carpe diem !
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Après les Pixies l’année dernière, 
c’est un autre monument de la scène 
rock qui se produira à Salon le 19 
juillet prochain : Robert Plant, l’une 
des plus grandes voix du rock des 
années 70. Chanteur du groupe lé-
gendaire britannique Led Zeppelin 
formé en 1968, l’artiste poursuit 
depuis 2019 une carrière avec le 
groupe Saving Grace. Robert Plant 
est avant tout un fan de musique, 
qui puise son inspiration musicale 
aux carrefours du Mississippi, dans 
les villages de l'ancienne Avalon et 
de l'Hibernie, dans les montagnes 
des Appalaches, dans les camps du 
Sahara ou dans les barrios de Los An-
geles, et qui les ajoute à son réper-
toire, créant ainsi un voyage musical 
dans sa forme la plus authentique. 
Le résultat est sublime, décontracté 
et bluesy avec des influences orien-
tales et folkloriques. Robert Plant 

est en pleine forme, la voix de Suzi 
se fond parfaitement, tout en se 
démarquant et en s'appropriant les 
morceaux. Une soirée à ne vraiment 
pas manquer !
Billetterie à l’Office de Tourisme

L’événement qui lance les Festivités d’été de la Ville, Du 
Son à Morgan, est d’ores et déjà programmé les 13 et 14 
juin. La nouveauté 2025 est que deux soirées se succède-

ront pour lancer l’été à Salon ! Les artistes seront dévoilés 
prochainement, tout comme le nom des DJs qui mixe-
ront depuis le balcon de l’Hôtel de Ville le 29 août 2025.

Un monument du rock à l’Empéri

Du Son à Morgan et au Balcon

FESTIVAL UN ETÉ AU CHÂTEAU 
Hélèna, la révélation 2023 de la 
Star Academy sera en concert à 

Salon le 5 juillet
Kendji Girac, fidèle de Salon-de-

Provence, sera sur la scène du 
Château de l’Empéri le 11 juillet
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Quand serez-vous recensé ?
A Salon-de-Provence, le recen-
sement a lieu tous les ans, sur un 
échantillon de 8 % de la population, 
tiré au sort par l’INSEE. Votre loge-
ment en fait peut-être partie.

Si vous êtes concerné :
Un agent recenseur se rend à votre 
domicile depuis le jeudi 16 janvier 
jusqu'au samedi 22 février, muni 
d’une carte officielle tricolore 
comportant sa photographie et la 
signature du Maire. En cas d’ab-
sence, il déposera dans votre boîte 

à lettres une notice Internet, ou à 
défaut un avis de passage pour que 
vous puissiez le contacter.

Comment répondre ?
Si vous le pouvez, merci de privilé-
gier Internet, en vous rendant sur le 
site www.le-recensement-et-moi.fr.

La campagne des inscriptions
scolaires 2025/2026 est lancée !
A l’école, elle concerne les enfants 
en petite section de maternelle 
(enfants nés en 2022) et en cours 
préparatoire (enfants nés en 2019). 
Les inscriptions se terminent le 
vendredi 14 mars.
Pour la restauration scolaire et les 
accueils périscolaires du matin et 
du soir, les inscriptions concernent 
tous les enfants. La date butoir est le 
vendredi 4 juillet.
A noter aussi que les inscriptions 
du mercredi en centre de loisirs 
débutent le lundi 22 avril jusqu'au 
vendredi 16 mai. 
Rendez-vous sur le Kiosque Famille : 
salondeprovence.kiosquefamille.fr
Contact : Guichet enfance-jeunesse
04 90 45 16 75

Le recensement, mode d’emploi

Pensez à 
inscrire
vos
enfants !
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Ce beau dynamisme, la Ville a voulu l’accompagner en réalisant en 2021 la 
couverture du boulodrome. La pose d’une imposante structure métallique a 
permis de recouvrir 20 terrains sur les 37 que comptent les lieux. Les boulistes 
peuvent donc désormais jouer quelles que soient les conditions climatiques. 
Ont suivi les travaux de rénovation du club house ou encore la mise en place 
d’un filet anti-pigeons.
Autant de travaux qui ont été salués par le maire, Nicolas Isnard, le président 
de la Boule des Canourgues, Montserrat Roca, à l’occasion d’un tournoi qui 
réunissait une centaine d’équipes de tout le quart sud-est et qui ont permis à 
chacun de mesurer le bel état d’esprit qui règne au boulodrome.

Classe pétanque
A l’école du boulevard David, le lundi après-midi, c’est pétanque ! Une classe 
pétanque y a en effet ouvert à la rentrée de septembre. Tout l’établissement 
est concerné, les 140 enfants se rendent régulièrement, à tour de rôle avec 
leur classe, au boulodrome des Canourgues, pour être initiés par un éduca-
teur sportif et les membres de la Boule des Canourgues, au jeu subtil de la 
pétanque. Un rôle d’accompagnement et de transmission que les dirigeants 
du club prennent à cœur !

Boulodrome des Canourgues, 
la convivialité avant tout
Le boulodrome des Canour-
gues, c’est une superbe vita-
lité qui ne se dément pas de-
puis son ouverture en 1976. 
Avec ses 150 sociétaires et 
sa centaine de concours or-
ganisés tous les ans, la Boule 
des Canourgues occupe le 
lieu 365 jours sur 365 ou 
presque et fait du site un 
lieu de rassemblement et 
de convivialité incontour-
nable de la ville. Enfants et 
adultes, joueurs féminins 
et masculins, pétanqueurs 
du dimanche ou pointeurs 
émérites viennent de toute 
la ville et au-delà s’y affron-
ter avec plaisir et fair-play.



Installée officiellement à l’automne 
dernier, la promotion 2024/2025 
du Conseil Municipal Junior est au 
travail pour représenter et porter la 
voie de la jeunesse. Elèves de CM2, 
6e et 5e et scolarisés dans les éta-
blissements publics et privés de la 

ville, ils sont 24 à être élus par leurs 
camarades pour un mandat d’un an 
et sont accompagnés d’un parrain et 
d’une marraine. Leur rôle : concevoir 
et favoriser la réalisation de projets 
destinés aux jeunes et participer aux 
différents événements de la Ville.

C’est ainsi que lors des mandats 
précédents, les élus ont œuvré 
par exemple à la réalisation d’une 
aire de jeux pour les tout-petits 
aux abords du skate-park ou, l’an 
dernier, à l’aménagement du parc 
Jacques-Prévert en participant à 
la conception et à la recherche de 
subventions pour sa réalisation. 
Maraude avec la Croix-Rouge, visite 
du Département, échanges avec les 
seniors de l’enclos Saint-Léon… ont 
également marqué leur mandat. 
Quant aux nouveaux élus, on a déjà 
pu compter sur leur présence pour 
le lancement des illuminations, le 
Blé de l’Espérance ou les Vœux du 
Maire à la Population. « Notre objectif 
est tout à la fois de recueillir et prendre 
en compte la voix des enfants de Salon 
mais aussi de faire toucher du doigt 
à ces jeunes élus toutes les facettes 
de l’engagement citoyen », explique 
Jonathan Hamou, élu délégué au 
Conseil Municipal Junior.

Des jeunes élus
engagés !
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Bienvenue à nos nouveaux
conseillers juniors :

Inaya Younsi, Athénaïs Fointiat, Eden Boudjenane,
Giulia Thaureaux de Levare, Farès Boubker,
Mélissa Gouillon, Lana Ruiz Garcia, Latifa Claude Faletta, 
Lucka Andrejol, Lilou Barlovic, Alexis Volant, Fatéma 
Bouaoune, Nina Carles, Joseph Graziani, Salomé Mohib,
Linaya Coulais, Paul Zietek, Héloïse Gil, Apolline Lago, 
Sabrin Ablal, Ilan Babilot Askri, Timéo Beauvallet, Maël
Depinois-Duchateau, Maëlyne Roux, Sarah Dargaud et 
Rémi Manenti.



Nous voulons tous le meilleur 
pour nos enfants ! Et  particulière-
ment qu’ils soient en bonne santé 
physique et mentale, dès leur plus 
jeune âge...

Pour sensibiliser les enfants à l’im-
portance de l’activité physique, de 
l’alimentation équilibrée et du som-
meil, la Ville de Salon-de-Provence 
a décider d’adhérer au programme 
“Vivons en Forme“ et de le décliner 
dans ses écoles, sur les temps can-
tine, périscolaire et centre aéré. Une 
excellente nouvelle pour la santé de 
nos enfants !

Qu’est-ce que “Vivons en Forme“ ?
C’est le nom d’un programme natio-
nal dédié au bien-être physique et 
mental, initié et coordonné par l’as-
sociation “Fédérons les Villes pour la 
Santé“. Son but  : inciter les enfants 
à être acteurs de leur santé, par la 
pédagogie et le jeu.

Comment cela se traduit-il
à Salon-de-Provence ?
Huit écoles maternelles et élémen-
taires sont déjà entrées dans le pro-
gramme, huit autres le rejoindront 
l’année prochaine, et les écoles res-
tantes à la rentrée 2027. Les agents 
municipaux sont formés grâce 
aux outils fournis par l’association 
FLVS pour sensibiliser les enfants 
aux « bons comportements ». D’ici 
3 ans, toutes les écoles disposeront 
d’agents référents formés, qui parta-
geront leurs savoirs avec leurs collè-
gues, accompagnés par l’association 
“Salon Action Santé“ et sa diététi-
cienne chargée du projet.

De petites actions
déjà mises en place…
Une référente cantine et un agent 
périscolaire racontent : « les enfants 
s’amusent beaucoup ! Nous leur pro-
posons des jeux question/réponse 
autour des fruits et légumes de saison, 

des jeux sportifs dans la cour avec le 
vocabulaire de l’équilibre alimentaire. 
Nous les accompagnons aussi sur la 
notion de faim et de satiété avec des 
outils ludiques. Et ça marche ! »

Et d’autres à venir…
Dans les prochains mois, des ateliers 
culinaires, détente, bien-être, yoga, 
seront proposés. Les enfants seront 
également impliqués dans la com-
position de leur assiette, en tenant 
compte du respect de l’équilibre 
alimentaire.

Un véritable enjeu de santé pu-
blique pour nos enfants et les géné-
rations à venir !

La Ville s’engage pour la 
santé de nos enfants !
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Les écoles qui ont déjà
intégré le programme :
Les écoles maternelles et 
élémentaires de Bel Air, des 
Canourgues, des Capucins, et 
les écoles maternelles de Jean 
Moulin et du Pavillon.



L’histoire débute en 1860, lorsque 
Léonie Imbert alias Sœur Marie-Jo-
séphine de l’ordre de Saint-Thomas 
acquiert un terrain à la Porte Coucou 
pour faire construire l’asile Saint-Jo-

seph. D’après les archives munici-
pales, ce bâtiment est finalement 
devenu un pensionnat pour jeunes 
filles. Après le départ des religieuses, 
suite à la séparation entre l’Etat et 

l’Eglise en 1905, le bâtiment est 
vendu à la Ville qui y installe une 
annexe de l’école réservée aux gar-
çons. En parallèle, le lieu prend déjà 
une orientation culturelle. En effet, 
fondée le 17 mars 1905, l’Œuvre de 
la Jeunesse Laïque y organise des re-
présentations théâtrales puis à partir 
de 1926, des séances de cinéma. 
La Musique municipale installe son 
siège dans les locaux et une école de 
musique y donne ses cours. A noter 
aussi la présence d’une bibliothèque 
et, déjà, des archives.

Un bâtiment... résistant !
Durant la Seconde Guerre mondiale, 
l’immeuble entre dans l’Histoire. Le 
21 février 1942, dans une salle de 
l’Œuvre de la Jeunesse Laïque, un 
groupe se forme autour de Marcel 
Roustan  : l’antenne salonaise de la 
Résistance vient de naître. Puis sous 
l’Occupation, le Portail Coucou est 
réquisitionné par les troupes alle-
mandes. 
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Le Portail Coucou,
un lieu unique

LES PÉPITES DE SALON



La Culture avant tout !
Après la guerre, le bâtiment retrouve 
ses activités premières : il redevient 
une école, une bibliothèque et ac-
cueille de nouveau les locaux de la 
Musique municipale et de l’Œuvre 
de la Jeunesse Laïque. Cette dernière 
association est la plus ancienne, elle 
fête en 2025 ses 120 ans d’existence 
et est toujours présente au sein du 
lieu  ! Elle évolue désormais depuis 
40 ans sous le nom de “Café-mu-
siques Portail Coucou“. Elle connaît 
donc un renouveau avec l’arrivée 
d’une nouvelle équipe dirigeante en 
1985 qui mise sur la variété des dis-
ciplines artistiques avec la création 
d’un club photo, d’un moto-club 
puis l’organisation de concerts. En 
1996, un projet de parking devait 
raser l’ensemble de l’immeuble : l’as-
sociation se mobilise pour maintenir 
le lieu en obtenant le label national 
“Scène de musiques actuelles“ qui 
permet de rénover entièrement le 
bâtiment. 

Un lieu vivant
Depuis, avec sa programmation qui 
rythme la saison culturelle salonaise, 
l’association participe toujours à dy-
namiser Salon-de-Provence en pro-
posant des concerts, des expositions 
et des spectacles en tout genre, dont 
récemment du stand-up.
Aujourd’hui, le bâtiment a gardé son 
côté culturel et patrimonial, avec la 
présence du Café-musiques Portail 
Coucou et des archives municipales, 
mais à cela s’ajoutent de nouvelles 
fonctions. Un temps devenu les 
locaux du Centre Communal d’Ac-
tion Sociale, déplacés sur l’avenue 
Michelet, le lieu accueille désormais 
la Maison de l’entreprise et de l’em-
ploi. Plus qu’un simple bâtiment, 
le Portail Coucou est un lieu vivant 
dans lequel plusieurs générations  
de Salonais se sont rencontrés, ont 
échangé mais aussi chanté, dansé… 
et l’histoire se poursuit !
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  La Porto Coucou

Dóu pensiounat de jouvènto 
dóu siècle XIXen, au cafè-musico 
de vuei, passant pèr l’escolo de 
garçoun, la musico municipalo, 
l’espelido de la resistènci selou-

nenco emai encaro l’óucupa-
cioun alamando, la Porto Cou-

cou, desempièi 1860, fai partido 
de l’istòri de Seloun. Vuei encaro 
es un liò de vido vidanto que se 

pòu pas fourvia.

Lengo nostro



WILLIAM BALBI

UNIQUE ET
ATYPIQUE
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Comme le lieu qu’il préside !

Né à Trieste
en 1956

Marié, 2 filles

Une devise :
« le Portail Coucou,
c’est le patrimoine

des Salonais »

William Balbi est une personnalité bien connue des locaux qu’ils associent à l’institution 
salonaise, le Portail Coucou. À juste titre, car c’est un lieu qu’il n’a plus quitté depuis les 
années 80, en qualité d’artiste, puis de directeur et aujourd’hui de président. Un lieu 
qu’il a développé et au sein duquel il a insufflé une âme qui perdure encore aujourd’hui.



Vous êtes né à Salon ?
Je ne suis pas né à Salon, mais en 
Italie. Je suis arrivé ici à l’âge de 7 
ans avec ma maman qui était venue 
pour des raisons professionnelles. Je 
n’en suis quasiment plus jamais par-
ti ! J’ai fait toute ma scolarité ici aux 
Bressons, Saint-Côme, Viala Lacoste, 
l’Empéri, puis j’ai poursuivi mes 
études d’Arts plastiques à Aix.

Votre passion pour la musique, 
c’est génétique ?
Pas du tout ! Aucun de mes parents 
n’était mélomane, mais mon père 
avait la fibre artistique. C’était un 
très grand peintre, dessinateur, in-
venteur. Il avait un don. La passion 
de la musique m’est venue très 
jeune, dans les années 60 avec cette 
stimulation et cette effervescence au 
niveau du rock qui arrivait d’Angle-
terre. Mais tout a vraiment commen-
cé pour moi dans les années 70, où 
je me suis occupé de la promotion 
d’un petit groupe de rock progressif 
salonais. Ensemble, on a fait le pre-
mier concert à l’auditorium, c’était 
un événement ! J’ai mis un pied dans 
la musique et je n’en suis jamais 
sorti. J’ai eu un magasin de disques, 
j’ai été animateur radio sur radio 
Centuries, la radio libre salonaise. 
Puis, début des années 80, j’ai monté 
avec des amis salonais, mon propre 
groupe : « Urgent ». Un groupe qui a 
fait une belle petite carrière. On a fait 

la première partie de Téléphone au 
stade d’honneur devant 7000 per-
sonnes et celle de Charlélie Couture 
au Château de l’Empéri. Jean-Louis 
Aubert est même devenu un copain. 

Vous viviez de la musique
à cette époque ?
Non, c’était juste une passion. Au ni-
veau professionnel, j’ai travaillé dans 
l’industrie automobile et puis je m’en 
suis vite échappé. Ensuite, j'ai intégré 
une société de son. La scène est alors 
devenue mon métier. Au final, je me 
suis installé en tant que régisseur 
indépendant. Il y avait beaucoup de 
travail car il y avait à cette époque 
une émergence musicale, des salles 
se sont ouvertes, des festivals ont 
été organisés. Mais à Salon, il y avait 
un manque en dehors des concerts 
au Château de l’Empéri… J’ai été 

le premier régisseur de l’Espace 
Trenet en 1995. Cette année-là, on a 
accueilli un beau programme dont 
Charles Trenet pour l’inauguration. 
Je me souviens encore de Charles 
Aznavour qui était eu premier rang 
pour écouter Charles Trenet. Nino 
Ferrer est également venu, j’en ai 
encore des frissons. Quand on a dé-
marré, on n’avait rien. Les loges de 
Trenet étaient des vestiaires. Mais le 
public était au rendez-vous. La Ville 
m’a demandé de rester à Trenet, j’ai 
refusé. Il y avait le Portail Coucou.

Justement, comment s’est fait
le lien avec le Portail Coucou ?
Quand j’avais ce groupe “Urgent“, 
nous étions à la recherche d’un lieu 
de répétition. La Ville m’a orienté 
vers le Portail Coucou. Enfant du 
quartier, je connaissais le lieu, mais 
quand je suis venu voir, tout était 
vétuste. Un bar qui n’était utilisé 
que par les aînés qui y jouaient aux 
cartes et un bâtiment quasiment 
désaffecté. Avec les membres du 
groupe, nous avons retroussé nos 
manches, aménagé une salle de ré-
pétition et redonné vie à ce lieu qui 
a accueilli des artistes en résidence, 
un club photo, un atelier de couture 
et de peinture et une salle de répéti-
tion ! Sans aucun moyen, nous avons 
organisé dans la cour le Festival 
Salon Rock. Noir désir a même failli 
venir.
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« Ce lieu, il 
a quelque 

chose, il a une 
âme, il est 

protégé par 
les anciens ».

Gilles Labourey, ancien directeur de 
l'IMFP et William Balbi au Portail Coucou
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Comment avez-vous réussi
à développer le site ?
Cela a été possible grâce au pro-
gramme de soutien aux sites de 
musiques actuelles mis en place 
par Jack Lang. Des travaux ont été 
réalisés, une équipe embauchée. En 
1996, quand le Café-Musiques Por-
tail Coucou a rouvert ses portes, j’en 
a pris la direction. On a d’ailleurs fait 
une soirée d’ouverture inoubliable. 
1200 personnes étaient présentes ! 
Des groupes comme les Massilia 
Sound System sont venus. Il y a eu 
huit heures de musique non-stop. 
J’ai occupé ce poste jusqu’en 2020, 
date à laquelle Sally, ma fille, a pris 
le relais. 

La patte William Balbi ?
C’est la rigueur au travail  ! La patte 
Balbi c’est aussi considérer le gars 
qui monte sur scène pour la pre-
mière fois comme si tu recevais Miles 
Davis. Le travail est le même ! Enfin, 
un truc essentiel est le respect des 

artistes et du public. Je veux qu’on 
se sente bien ici et que la qualité de 
l’accueil des prestations donne envie 
de revenir.

Un métier passion compatible 
avec la vie de famille ?
Oui, parce qu’on a travaillé en fa-
mille. Ma mère préparait le catering 
pour les artistes. Mon épouse et moi 
faisions tout, la programmation, l’ac-
cueil, l’administratif. Et puis nos filles 
étaient là avec nous, tout le temps. 
Pas étonnant que toutes deux tra-
vaillent aujourd’hui dans le domaine 
de la musique et du cinéma.

Une anecdote ?
Quand Nino Ferrer est venu à Salon, 
il était déjà âgé. Lorsqu’il est arrivé à 
Trenet qu’il a vu les chaises dans la 
salle, il m’a appelé pour tout enlever 
en précisant que ce n’était pas un 
concert de vieux ! Quand le concert 
s’est terminé, il me dit tu me laisses 
un quart d’heure et tu m’envoies 

le public quatre par quatre dans la 
loge… Pendant 1h30, le public a dé-
filé dans la loge de Nino Ferrer. Qui 
fait ça encore aujourd’hui ?

Un regret ?
La production de Bashung m’appelle 
pour organiser trois semaines de 
répétition à Coucou. On met tout en 
branle pour l’accueillir. Le projet est 
validé et c’est là qu’il est tombé ma-
lade… J’aurais tellement aimé vivre 
ce moment-là !

Une fierté ?
Voir le travail qu’accomplit Sally 
aujourd’hui. C’est une encyclopédie 
de la musique, il faut dire qu’elle 
est tombée dedans quand elle était 
petite. Elle a beaucoup d’intuition. 
Et même si elle apporte sa touche, 
et c’est bien, elle continue à faire 
vivre ce lieu dans le respect de ses 
valeurs d’origine : la bienveillance, le 
partage et l’ouverture.



L’Eissame de Seloun
S’il y a du changement à la Présidence de l’Eissame 
avec l’élection de Noël Métallier en décembre dernier, 
l’objectif de l’association demeure identique : affirmer le 
caractère provençal de la ville et maintenir, sauvegarder 
et protéger la culture, la langue et les traditions proven-
çales. Une nouvelle équipe qui souhaite poursuivre la 
participation aux événements phares comme la Semaine 
Provençale ou les journées du Patrimoine et proposer de 
nouvelles actions. Les idées ne manquent pas parmi les 
bénévoles pour faire vivre la culture provençale !

MJC
C’est l’une des plus importantes associations de la 
Ville, tant au niveau des adhérents que des activités 
qui a connu un changement de direction à l’automne 
dernier : la Maison des Jeunes et de la Culture (MJC). 
L’emblématique directeur Dominique Moué, qui a 
œuvré pour cette structure pendant plus de vingt 
ans, a pris sa retraite et a été remplacé par Liliane 
Allée qui souhaite garder l’état d’esprit bienveillant 
et dynamique qui règne au sein de cette structure.

Du côté des associations
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Salon en Fête
C’est le nom choisi par l’association 
présidée par Alain Serre, qui s’ap-
pelait jusqu’à présent l’association 
Trenet, un nom qui pouvait parfois 
porter à confusion avec l’Espace 
Trenet. Désormais, c’est sous le nom 
très évocateur “Salon en Fête“ que la 
dynamique association et sa quin-
zaine de bénévoles vont multiplier 
les actions pour contribuer à rendre 
la Ville toujours plus festive. Un re-
nouveau qui se traduit également vi-
suellement, à travers la création d’un 
logo. La capacité partenariale et fé-
dératrice de l’association s’illustrera 
à travers son premier événement  : 
la deuxième édition de “Un temps 
pour Elles“, les 7 et 8 mars prochain 
(Détail dans le Rendez-vous à Salon) 

à l’Espace Trenet. Un rendez-vous 
solidaire et festif à ne pas manquer, 
dont les bénéfices seront reversés 

au profit de l’acquisition du mam-
mographe pour l’Hôpital du Pays 
Salonais.
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Formation
et découverte
Les nouveaux bénévoles, qui rejoignent une équipe d’une 
cinquantaine de personnes, suivent une formation obli-
gatoire pour comprendre les bases du bénévolat et les va-
leurs des Restos. Ils effectuent une période de découverte 
de 3 mois, pour vérifier leur adéquation avec la mission.

Accompagnement
et orientation
Certains bénévoles offrent également un accompagnement 
dans divers domaines : santé, justice, droits sociaux... Ils jouent 
un rôle d’intermédiaire entre les personnes en difficulté et les 
structures professionnelles ou associatives qui peuvent les 
aider. Chaque bénévole contribue ainsi à l’objectif des Restos : 
soutenir au mieux les familles dans le besoin !

Depuis plus de 25 ans, l’an-
tenne salonaise des Restos du 
Cœur accueille des bénévoles 
désireux d’aider les personnes 

dans la précarité. Le Salon 
Mag a testé pour vous le fait 

de devenir bénévole pour que 
chacun découvre les diffé-

rentes missions qui coexistent 
dans ces locaux.

On a
TESTÉ :

BÉNÉVOLE
AUX RESTOS 

DU CŒUR
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Livraison
Certains bénévoles gèrent les livraisons hebdomadaires, 
environ 2,5 tonnes de produits commandés à l’entrepôt dépar-
temental, destinés aux 322 familles (environ 748 personnes) ce 
qui représente l’équivalent de 4 600 repas hebdomadaires.

Accueil et 
distribution
Les mercredi après-midi, jeudi et vendre-
di matin, les bénéficiaires inscrits sont 
accueillis pour un moment d’échange et 
un café, avant de s’enregistrer et d’être 
accompagnés dans le parcours de distri-
bution. Grâce à un système de dotation 
en points, ils reçoivent des denrées 
variées, préparées en amont par des 
bénévoles. 

Activités
En plus de la distribution alimentaire, des activités régulières ou 
ponctuelles, comme la couture, le tricot, la culture, le cinéma, 
des vacances familles et séniors etc., sont proposées à Salon et 
soutenues par la présence ou l’aide de bénévoles.

Pour rejoindre l’équipe, 
rendez-vous sur place, au 43 
boulevard des Ventadouiro, 
les jours d’ouverture, inscri-
vez-vous en ligne sur le site 

officiel des Restos ou appelez 
le 04 90 53 74 98 pour un 

rendez-vous.
Les dossiers sont étudiés et 
retenus selon les besoins de 

l’association et les disponibili-
tés de chacun.

Les 7, 8, et 9 mars 2025, les 
Restos du Cœur organisent 
d’ailleurs leur grand week-

end de collecte ! Pour devenir 
bénévole à cette occasion, 

rendez-vous sur 
collecte.restosducoeur.org.

Merci à eux !



Dans le cadre de leur campagne an-
nuelle de plantation d’arbres menée 
de novembre à février, les équipes 
de la Ville ont enrichi la jardinière 
de la cour de l’école élémentaire des 
Bressons de nouveaux végétaux. 
Objectif : mieux résister aux fortes 
chaleurs estivales.
Les élèves ont à cette occasion pu 
découvrir les bases du jardinage aux 
côtés des professionnels  ; une opé-
ration qui tend d’ailleurs à se renou-
veler dans les années à venir dans les 
établissements salonais.
Chaque année, 5 à 10 arbres sont 
plantés dans chaque école de Salon, 
réduisant les températures en été et 
améliorant le bien-être des enfants 
et des enseignants.
Une belle initiative pour sensibiliser 
les adultes de demain à la préser-
vation de la nature et renforcer la 
biodiversité !

Des graines
pour demain !
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Le vivre ensemble passe aussi par le 
respect de l’environnement et de la 
ville ! Il est donc essentiel de trier et 
de jeter correctement ses déchets.
Pour cela, les deux déchetteries salo-
naises offrent une solution pratique. 
Ces espaces aménagés, gardiennés 
et clôturés sont accessibles à tous et 
favorisent le recyclage et la revalori-
sation des déchets.
Pour les personnes ne pouvant se 
déplacer, la Métropole Aix-Mar-
seille-Provence propose le service 
« Allô Encombrants ». Il suffit de 
prendre rendez-vous par téléphone, 
puis de sortir vos déchets la veille au 
soir à l’adresse convenue.

Un bac de tri plus grand 
Face à l’augmentation des volumes 
d’emballages triés, la Métropole 
Aix-Marseille-Provence propose 
également aux résidents en maison 
individuelle de bénéficier gratuite-
ment d’un bac de tri d’une capacité 
de 240 litres, contre 120 litres habi-
tuellement.
Pour en faire la demande, ren-
dez-vous sur le site :
ampmetropole.fr/mes-demarches.

Un rappel important !
Déposer, abandonner ou jeter des 
déchets sur la voie publique ou pri-
vée, sans passer par les déchetteries 
ou les Encombrants, est interdit par 
la loi. Ces actes de dépôt sauvage 
sont passibles de sanctions pénales 
avec des amendes allant de 135 à 
1 500 €. En ville, plusieurs caméras 
permettent de repérer facilement 
ces incivilités, attention donc à agir 
correctement !

Et les déchets alors ?
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Les déchetteries sont ouvertes 
du mardi au dimanche de 8h30 
à 12h et de 13h30 à 17h30.

Pour plus d’informations : 
decheteries-payssalonais.
horanet.com/.
Concernant le service des
Encombrants, contactez le
08 00 94 94 08 pour tout
renseignement ou rendez-vous.

Le service est joignable du lundi 
au vendredi de 8h à 18h30, et 
le samedi de 7h30 à 17h30.



Les Salonais 
brillent
Après avoir gagné de nombreuses 
courses et avoir été Pilote Junior 
Porsche Carrera Cup France en 2024, 
Mathys Jaubert a désormais été sé-
lectionné par un programme Hyun-
dai pour leur marque de voitures 

de luxe, Genesis. En 2025, le jeune 
espoir français de 19 ans, étudiant 
ingénieur à Polytech Marseille, parti-
cipera également aux championnats 
d’Europe d’endurance et aux 24h du 
Mans, un rêve pour tout pilote ! 

D’ai l leurs,  Mathys espère dans 
quelques années accéder aux plus 
grandes catégories comme l’“Hy-
percar“ et c’est tout ce qu’on lui 
souhaite !

Mathys Jaubert, un pilote hors pair
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Joanna Yazdjian est allée loin dans 
“La France a un incroyable talent“  ! 
Cette auxiliaire de puériculture a eu 
un véritable coup de cœur pour la 
ville il y a quelques années et a de-
puis décidé de la représenter dans 
l’émission, accompagnée de son 

groupe d’“Inverdance“.
Ce nouveau sport, inspiré de la 
natation artistique et mêlant ren-
forcement musculaire, souplesse et 
chorégraphie, a conquis le jury à plu-
sieurs reprises, permettant aux filles 
de terminer à la deuxième place.

Aujourd’hui, Joanna et son équipe 
nourrissent l’ambition de voir cette 
discipline se développer pour réali-
ser « des représentations aux quatre 
coins de la France, et pourquoi pas 
dans le monde ! ».

En octobre dernier à Rome, Aymeric 
Provence a remporté le titre de “Su-
per champion“ à la Pizza World Cup. 
En réalisant cinq podiums dans diffé-
rentes épreuves, dont la pizza napo-
litaine ou encore la calzone, le natif 
de Salon-de-Provence devient l’un 
des meilleurs pizzaiolos du monde ! 
« J’ai commencé dans la pizzeria fa-
miliale, puis j’ai souhaité approfondir, 
inventer de nouvelles recettes, créer 
de nouvelles pâtes… J’ai voulu tester 
mes recettes auprès d’un jury profes-
sionnel  : j’ai remporté mon premier 
titre en 2023 en devenant Champion 
du monde dans l’épreuve de la pizza 
contemporaine. » Et depuis, Aymeric 
partage son savoir-faire pour former 
d’autres passionnés de la pizza dans 
le centre de formation qu’il a créé à 
Cheval Blanc.

Joanna Yazdjian rayonne sur vos écrans !

Un super champion de pizza !
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Passionné d’athlétisme et bien 
connu dans le Pays Salonais pour 
sa dynamique présidence au sein 
de l’Athletic Club Salonais, Bruno 
Duval a été élu par ses pairs en oc-
tobre dernier Président du comité 13 
d’athlétisme. Une belle reconnais-
sance du travail réalisé par Bruno 
Duval à Salon-de-Provence, que ce 
soit au niveau des performances 

sportives du club ou de l’organisa-
tion d’événements emblématiques 
tels que les championnats de France 
de lancers longs, les 10 kilomètres 
de Bel-Air, l’Athlé Urban Xpérience 
ou encore la Marche en Fête. Des 
événements qui rayonneront encore 
davantage avec les nouvelles fonc-
tions de Bruno Duval. Fiers de nos 
sportifs salonais !

Samantha Marco est une énigme.
Comment une jeune femme d’à 
peine 23 ans, gaie et pétillante, a 
t’elle pu écrire un premier roman 
aussi poignant et intime ?
Parce que celle qui a passé son en-
fance à Salon-de-Provence a puisé 
son inspiration dans l’histoire de sa 
grand-tante Cosette…
Samantha fait revivre son héroïne, 
et nous fait partager son destin tra-
gique, entre rêve brisé, hôpital psy-

chiatrique, amours malheureuses et 
caprices du destin.
Une plume sensible et sincère, une 
histoire d’autant plus prenante 
qu’elle est réelle, voilà le secret de 
Samantha, une jeune auteure pas-
sionnée par les histoires vraies, qui 
pense déjà à son prochain roman !

« Cosette Mandreau »
Sur commande sur Amazon, FNAC, 
Grenier d’Abondance

Bruno Duval
prend du grade !

Salon-de-Provence a accueilli la 
Coupe Territoriale de Basketball en 
décembre dernier.
Dans une ambiance électrique au 

gymnase Saint-Côme, le Pays Salo-
nais Basket 13 s’est imposé 89-63.
On peut dire que c’est de bon au-
gure pour le championnat en natio-

nale 2 où le PSB 13 caracole en tête ! 
Tous les matchs à domicile se font au 
gymnase Saint-Côme à 20h.
Allez les Tigers !

une victoire en finale de la Coupe Sud !

Une Salonaise publie
son premier livre



Le service de l’Etat civil de la Ville enregistre chaque année les grands moments de vie des Salonaises et des Salonais. 
Et cette année 2024 a été riche en émotions avec de nombreux moments de bonheur. Des naissances, des pacs, 
des mariages et des baptêmes civils, l’Hôtel de Ville de Salon-de-Provence est souvent le théâtre de ces instants où 
règnent la joie, le partage et l’amour !

Du bonheur
en rose et blanc !
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Chez les filles
1 • Giulia
2 • Alba

3 • Romy
4 • Aya
5 • Lina

Chez les garçons
1 • Gabriel
2 • Noah

3 • Alessio
4 • Elio
5 • Ezio

Carnet blanc
190 mariages

173 pacs

Carnet rose
1105 naissances

17 baptêmes civil

Top 5 des prénoms



Inauguration pluvieuse, inaugura-
tion heureuse ! C’est sous une pluie 
battante qu’ont été inaugurés en no-
vembre dernier les importants tra-
vaux de rénovation réalisés au stade 
Roustan, dans l’objectif d’améliorer 
le confort des sportifs et des specta-
teurs. Une météo qui n’a pas entaché 

la bonne humeur des petits joueurs 
des deux clubs de rugby locaux le 
Sporting Club Salonais et le Rugby 
Club Salon XIII, qui ont fait une haie 
d’honneur aux élus présents. Parmi 
les principales améliorations  : les 
vestiaires ont été entièrement ré-
novés (peinture, nouveau mobilier, 

douches…), un filet anti-pigeons a 
été installé au-dessus des tribunes, 
la buvette a été restaurée et une 
plaque mettant en avant les deux 
clubs de rugby pensionnaires a été 
fixée.   

Essai transformé
pour Roustan
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Après l’aménagement d’un grand 
espace de jeux et l’ouverture d’un 
restaurant, le CinéPlanet est dé-
sormais doté d’un tout nouveau 
parking !
Ce multiplexe, de 6 000m2 et équipé 
de 9 salles de projection, propose 

en effet non seulement un espace 
gaming avec 17 jeux d’arcade et un 
Bio Burger au rez-de-chaussée, mais 
aussi, depuis décembre dernier, 
un parking d’une capacité de 125 
places situé au sommet du bâtiment.
Ce dernier est ouvert à tous, qu’ils 

soient clients du cinéma ou non. 
Grâce à cette nouvelle installation, 
Salon-de-Provence compte doréna-
vant plus de 4000 places de station-
nement pour simplifier et fluidifier 
l’accès au centre-ville !

Il y a du neuf et du changement du 
côté du parc des horodateurs de la 
Ville. Si les tarifs restent les mêmes, 
les appareils et les modalités évo-
luent. Une quinzaine d’appareils ont 
d’ores et déjà été remplacés dans 
le périmètre du centre-ville et 35 
autres vont l’être dans les prochaines 
semaines. Plus robustes et moins 
sujets aux aléas techniques, les 
nouveaux appareils acceptent tous 

les moyens de paiement  : espèces, 
cartes bancaires et sans contact, 
ce qui permet une utilisation plus 
fluide.
Aux côtés de ces appareils, la Ville 
a choisi de déployer un système 
virtuel. Des panneaux installés sur 
la voirie affichent un QR Code qu’il 
suffit de scanner avec son téléphone 
portable afin d’être dirigé vers une 
page de paiement.

Un parking 
tout neuf !

Horodateurs :
le parc se
renouvelle
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Gérard Jugnot, Josiane Balasko, Yvan 
Attal, Pablo Mira, Florence Pernel, 
Paul Belmondo, Sébastien Castro, 
Daniel Russo, Pascale Arbillot… ces 
artistes ont tous un point commun : 
ils sont montés sur la scène du 
Théâtre municipal Armand en 2024 ! 
Grâce à une programmation de qua-
lité et variée, l’institution salonaise 
ne désemplit pas et le succès se 

traduit dans les chiffres. En effet, par 
rapport à la première partie de la sai-
son 2023-2024, la fréquentation sur 
la saison 2024-2025 a augmenté de 
12,55%. Sur les 31 représentations 
du début de saison, 21 ont affiché 
“complet“. Pour les prochains mois, 
les billets ont été vendus en totalité 
pour 7 spectacles dont “Le Malade 
imaginaire“ et “Le Cercle des Poètes 

disparus“. Une astuce pour les retar-
dataires  : le Théâtre Armand a mis 
en place une bourse à la revente 
des places pour ceux qui souhaitent 
revendre leurs billets suite à un em-
pêchement. 

Plus d’informations au 04 90 56 00 82 
et retrouvez la programmation sur 
www.salondeprovence.fr.

Le Théâtre
Armand ?
Un succès !
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Connaissez-vous bien Salon-de-Provence ? 
Quand votre regard vagabonde dans notre 
belle cité salonaise, certains détails peuvent 
retenir votre attention. Saurez-vous décryp-
ter ces photographies ? Menez votre en-
quête dans les rues de Salon-de-Provence !

RÈGLES DU JEU
Rendez-vous sur le

formulaire en scannant
le QR Code.

Renseignez vos
coordonnée.s

Pour chaque photo,
donnez un nom
et la localisation.

Validez vos réponses !
Un gagnant sera tiré au 
sort le 4 mars parmi les 
personnes ayant trouvé 

les bonnes réponses.
Règlement sur 

www.salondeprovence.fr

A un détail près…
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«On aime ce qui nous a émerveillés, 
et on protège ce que l’on aime».
Cette phrase de l’illustre Comman-
dant Cousteau, Patricia Carrier l’a 
faite sienne. La  coordonnatrice 
du Pays Salonais de la Ligue de 
Protection des Oiseaux (LPO) est 
intarissable sur sa passion pour les 
oiseaux !

La magnifique exposition proposée 
sur les 8 cubes géants disséminés 
dans toute la ville nous immerge 
dans cet univers d’autant plus ex-
traordinaire que nous savons qu’il 
est fragile et menacé…
Ce sont des bénévoles de l’associa-
tion, tous excellents photographes, 
qui ont choisi parmi leur photo-
thèque les 32 clichés qui parent les 
cubes d’autant de couleurs, autant 

de mouvements, autant d’instants 
volés : des oiseaux majoritairement, 
mais aussi des libellules, des papil-
lons, ou de petits mammifères. Avec 
un postulat  : montrer uniquement 
les espèces que l’on trouve en Pays 
Salonais.
Pour les 25 bénévoles de la LPO, 
l’objectif était clair, et Patricia Carrier 
nous le décline : « nous avons sou-
haité montrer la diversité et la richesse 
des espèces du Pays Salonais, et la 
nécessité de les protéger, mais aussi et 
surtout susciter un “effet waouh“... ».

Appel aux bénévoles
Si vous aimez les oiseaux et la na-
ture, n’hésitez pas ! Rejoignez les bé-
névoles de la LPO du Pays Salonais, 
pour participer à des inventaires et 
comptages d’espèces, porter des 

actions de sensibilisation à l’occa-
sion des grandes manifestations, 
organiser des sorties pour le grand 
public dans nos espaces naturels du 
Pays Salonais, mais aussi intervenir 
dans les écoles ou centres aérés….
Quant aux superbes photos affi-
chées sur les cubes, elles nous ac-
compagneront jusqu’à la fin du mois 
d’avril, puis vous les retrouverez, 
encore plus nombreuses, dans une 
exposition à la Cour des Créateurs, 
pendant la Semaine provençale              
du 25 avril au 4 mai.
En attendant, plongez dans la bio-
diversité et vivez une expérience 
visuelle captivante au cœur de la 
faune et de la flore provençales !

Contact LPO : pays.salonais@lpo.fr

L’exposition 
qui déplume!

40 



Adélaïde Bosshartt s’est éteinte le 4 novembre dernier des suites d’une 
maladie cruelle qu’elle a affrontée avec courage et énergie. 

Jusqu’au bout, Adélaïde Bosshartt est restée fidèle à ses missions de
conseillère municipale déléguée aux seniors. Infatigable et volontaire, elle 
était très proche de nos anciens et ne ratait aucun de leurs rendez-vous.

Elle avait œuvré notamment pour le retour du café marché le mercredi, ou 
encore la mise en place de nouvelles animations et sorties, toujours plus 
diversifiées et qualitatives. Son départ laisse un vide immense.

Un nouveau siège 
pour Marie-José
Loubarèche

C’est Marie-José Loubarèche 
qui a fait son entrée au 
conseil municipal.
Représentante des usagers 
de l’hôpital, présidente du 
conseil de vie sociale du 
centre de gérontologie et 
vice-présidente du Comité 
départemental de la Ligue 
contre le cancer, elle sera 
d’un soutien précieux à 
l’équipe municipale.

Le Conseil municipal
endeuillé
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Pays Salonais : la force du collectif
A l’heure où les plus hautes instances de 
notre pays sont en proie au désordre et à 
l’instabilité, le pays salonais offre une image 
apaisante d’unité et de cohésion. L’image 
d’un territoire où quelles que soient leurs 
appartenances politiques, nos élus savent 
s’écouter, s’entraider et travaillent, main 
dans la main, pour le bien commun, l’inté-
rêt de leurs villes, leurs villages et de leurs 
habitants. Ils l’ont démontré lorsqu’il s’est 

agi de financer l’achat d’un terrain pour 
la reconstruction du centre hospitalier de 
Salon. Ils viennent encore d’en donner 
l’exemple lorsqu’ils se fédèrent, mobilisent 
leurs associations, leurs clubs sportifs, leurs 
populations… pour récolter des fonds et 
financer l’achat d’un mammographe qui 
fait défaut à l’hôpital du pays salonais et 
qui est pourtant essentiel dans le dépistage 
du cancer du sein.  Un pari d’ores et déjà 

réussi, puisque notre maire, Nicolas Isnard, 
l’a annoncé, lors de ses vœux, la somme 
nécessaire a été réunie grâce aux efforts de 
chacun. Oui, le pays salonais est solidaire. 
Oui, il est dynamique. Et ce dynamisme, il 
vient du collectif !

Réussir Salon

Non à la casse du service public  
Pour réaliser trois millions d’euros d’éco-
nomies sur le budget, la municipalité a 
choisi de ne pas remplacer les fonction-
naires partant à la retraite : cela pose 
question. Comment garantir des services 
publics de qualité si l’on réduit sans cesse 
les effectifs ? Les agents municipaux sont 
essentiels au bon fonctionnement de 
notre commune, et il est inquiétant de 

penser qu’ils soient les premiers à en pâ-
tir. Alors pourquoi ne pas envisager des 
solutions plus économiques, comme des 
communications électroniques ou des 
publications sur nos réseaux sociaux au 
lieu du journal que vous tenez entre les 
mains ? Cela permettrait de faire passer 
les messages tout en respectant notre 
budget. Ensemble, réfléchissons à une 

stratégie qui préserve nos services tout 
en étant responsable économiquement 
et écologiquement. Chaque euro doit 
être dépensé avec soin pour le bien-être 
de notre communauté ! 

Samir Jacquot Hakkar 
Facebook : @SALONPOURAMBITION
E-mail : salonambitions@gmail.com

Glyphosate
Glyphosate, un herbicide total, dangereux 
pour l’environnement et potentiellement 
cancérogène pour ses utilisateurs : il existe un 
lien fort entre l'exposition aux pesticides, chez 
les agriculteurs notamment, et la survenue de 
trois cancers - le lymphome non hodgkinien, 
le myélome multiple et le cancer de la pros-
tate (L’Express, 3 juillet 2021). Interdit aux 
particuliers depuis 2019 mais autorisé aux 
professionnels jusqu’en 2033, avec des restric-

tions : aucun épandage à moins de 5 m d’un 
point ou d’un cours d’eau. A Salon-de-Pro-
vence, cette précaution n’est apparemment 
pas toujours respectée, au détriment de cer-
tains agriculteurs bio qui, récupérant sur leurs 
terres les résidus d’épandage, voient leur cer-
tification et donc l’avenir de leur exploitation, 
menacés. Après avoir signalé des anomalies, 
Thierry Gozzerino, producteur bio de l’AMAP 
de la Crau, a subi des menaces physiques. Une 

situation intolérable qui nous oblige d’abord 
à lui apporter tout notre soutien ; ensuite, à 
réclamer la publication d’un arrêté municipal 
pour que la loi soit tout simplement appli-
quée.

Christophe Jenta :
c.jenta@salondeprovence.fr
com Facebook : Salon Changeons d’Ere

2025 l'année des défis 
En compagnie de toute l'équipe du RN, 
je vous adresse nos meilleurs vœux pour 
l'année 2025.
Une année cruciale où nous mettrons 
tout en œuvre pour faire entendre la voix 
du premier parti politique français. Nous 
espérons que vous avez passé un bon 
Noël. Oui, j'utilise le mot "NOËL", un mot 
devenu pour certains wokistes vulgaire. 

Le RN tient à nos traditions françaises et 
en parlant de traditions, Salon de Pro-
vence ne déroge pas à cette dernière, 
qui est de brûler voitures, poubelles, par 
une certaine jeunesse qui est, selon, une 
chance pour notre pays.

D. Captier
Député suppléant,
Conseiller municipal RN
responsable de la 8ème circonscription
Tél. 06 14 55 14 08

Meilleurs vœux 2025
Recevez chers Salonais :
« Un zeste de réussite
Un soupçon d’imprévu
Une pointe d’humour
Le tout arrosé de bonheur et d’amour !
et surtout une bonne santé »

Ange Calendini
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État civil 5 novembre 2024 au 13 janvier 2025
(population salonaise acceptant la parution dans la presse)

NAISSANCES
AMBERT Robin (M)
AMIR Alix (M)
ANDREU Elza (F)
ARIAS Hope (F)
ATTARD Ilyana (F)
AZZI Laya (F)
BAGNOLET BERNADI Roma
BAOUGRA BERLIOZ Seyana (F)
BERTRAND Emily (F)
BINET Roméo (M)
CELLI Emile (M)
CLARET Maël (M)
CREMIEUX Kelyann (M)
DEMDJIAN Amalia (F)
FRACHET Mathéis (M)
GHADDAB Jed (M)
HAMMAMI Ayden (M)
HERZI Beya (F)
HUSSEIN Ayla (F)
KHELIFI Nouran (F)
LA FAY DENIS Eliott (M)
LEGUHE Ariel (M)
LEYTIER Léandre (M)
MADI Nelya (F)
MAHFOUF Kaysàn (M)
MBAYE Esmée (F)
MEDDOUR Ghaïth (M)
MIRACULEUX Paul (M)
PAGES Martin (M)
PELLEGRIN Constance (F)
PORTERO Lilou (F)
PROUST Gabrielle (F)
ROSNET Maël (M)
SALHAM Alya (F)
SLITI Alma (F)
SMATI COTTON Victoire (F)
STENECK Jules (M)
STEPHANY Timéo (M) 

MARIAGES
GOMEZ Sébastien
et DELERIA Trinite  
GUEBOUDJ Naim
et YAGOUB Samra
HUFSCHMIDT Cédric
et LUTINIER Maryline
LAKHLEF Mounir
et SABEUR Rhym
MAISSE Thierry et
POULARD Sophie
RICHARD Stéphane et
BALLESTERO Céline 

PACS
ALHMI Talia et
BANASIEWICZ Kevin
BAGNOLET Julien et
BERNADI Floriane

BALAGUER-GARCIA Olivier
et FORESTIER Pascale
BIAMONTI Géraldine et
MATIGNON Alexandra
BOURGUES Yves et
SOOPRAYEN-PILLE Alexandra
COLLET Lucile et POIRIER Fabio
DEMIRDJIAN Antoine et
GALLOT Clémentine
FEZAI Saber et GILIBERTO Émilie
JEGONDAY Marc-Antoine et 
MARTIN Juliette
LE GOUALHER Enora et
BALLER Pierre,
MOUCQUOT Esteban et
BAUMONT Margaux
MOUROU Lucien et
MAZZOTI Nathalie
PAILLET Sarah et PEREZ Bastien
PERAMO Camille et
CHANAL Enzo
RICHARD Charley et
RAGAIGNE Gwendoline
SUQUET Florian et
CLAUSSE Caroline
VIALLAT Manon et
BOUCHER Alexandre

DÉCÈS
AIDI Janette  – 54 ans
APPRIEUX Marcel – 96 ans
ARMAND Lucie
(veuve JOGUET) – 99 ans
ASSAUT Laurette
(veuve BERNARD) – 103 ans
AYOUB Tayeb – 78 ans
BADOUARD Jean-Pierre – 77 ans
BALLESTERO Gaëtan – 78 ans
BARBOSA GONÇALVES Olivia 
(épouse TRINDADE SOUTO) – 69 ans   
BAYLE Roger – 90 ans
BEGHELLI Marie-Hélène
(épouse PARET) – 83 ans
BENAZETH Yves – 90 ans
BERTRAND Yvonne
(veuve LAUGERO) – 83 ans
BOUNOUARA Farid – 50 ans
BOYER Jacqueline
(veuve CHAMBEAUD) – 96 ans
CAGGIA Jean – 83 ans
CANCRE Jean-Claude – 76 ans
CARPENTIER Emilienne
(veuve LACROIX) – 96 ans
CAUCHIES Jeanine
(veuve HÉNOU) – 85 ans
CHAVENTRÉ Lydie – 63 ans
COLLEVILLE Jean  – 89 ans
CONENSI Hélène
(veuve SERRE) – 85 ans

CORNILLE Jeannine
(veuve BARBESIER) – 92 ans
COULMANCE Pierre – 86 ans
D’ANDREA Claudette
(épouse FRANCESCO) – 81 ans
DA MOTA PAULO Maria Altina 
(veuve DA MOTA MORGADO) – 
90 ans
DELACOUR Serge – 74 ans
DI PIETRA Nathalie – 50 ans
DIAZ Félix – 91 ans
DIEZ Celia ( veuve FOIXET) – 97 ans
DUFLOS Edouardine 
veuve PRESTI) – 82 ans
DUPUY Didier – 65 ans
ESPOSITO Antoine – 90 ans
ESQUERRE Jeanne
(veuve CAMBIEL) – 86 ans
FERRAH Kheira
(épouse MOULET) – 83 ans
FERRAND Michel – 85 ans
FIRATO Danielle – 84 ans
FLORE Jean-Louis – 81 ans
FOSSATI Gerard  – 64 ans
GABALDON-JARA Norberta 
(veuve RODRIGUEZ-TORRES) - 89 ans
GARCIA Josiane
(épouse MARTINEZ) – 85 ans
GAUDART Claude – 92 ans
GAYRAUD Simone – 86 ans
GÉBELIN Rose
(épouse SANCHEZ) – 89 ans
GIANNUSO Hélène
(veuve MONACHINO) – 88 ans
GOMILA Yvon – 86 ans
GONGUET Jean-Jacques – 88 ans
GUASCH Marcelle
(veuve HUERTAS) – 93 ans
GUENIN Alain – 81 ans
HAUTECOEUR  Michèle – 78 ans
HERNANDEZ Marie – 74 ans
KACHER Dominique – 60 ans
KERIGUY François – 95 ans
KORIEB Abbes – 87 ans
LAAMACH Abdesslam – 75 ans
LACROIX Jean-Luc – 75 ans
LATOUCHE Guy – 73 ans
LATREILLE Jean – 79 ans
LAUZIERE Michel – 84 ans
LEMONNIER Janine
(veuve BRIGANT) - 89 ans
LOVATO Eric – 60 ans
MARCINIAK Michel – 71 ans
MAREY Robert – 85 ans
MARTIN Bernard – 82 ans
MAYNADIER Bernadette (veuve 
HARDON) – 89 ans
MEHABDI Fatma
(veuve TOUTAOUI) – 85 ans

MENNUNI Leonardo – 91 ans
MOUYON Lydie
(veuve COULOMB) – 103 ans
MURONI Odette
(veuve CIPOLLA) – 77 ans
OEUF Jeannine
(veuve DEVILLERS) – 95 ans
PASTOURELY Danielle
(épouse ODDE) – 81 ans
PATIGNY Jeannine
(veuve PRÉVOT) – 96 ans
PAYET Lou-Anne – 15 ans
PEDEMONTE Hermine
(veuve LORENZO) – 100 ans
PELLI Georgette
(veuve MONTEAU) – 87 ans
PERUS Frédéric – 40 ans
PILARD Jean-Luc – 63 ans
PUGLIESI Pierre – 28 ans
QUESNEL Denis – 81 ans
RAMPON Suzette
(veuve HENRY) – 100 ans
RAYKHERT Lidya – 83 ans
RENAUD Christine – 74 ans
RIJO QUINTINO Olivia (veuve 
NICOLAU DOS SANTOS) – 88 ans
ROGÉ Renée
(veuve PERGAY) – 87 ans
ROQUES Bernadette
(veuve JULLIEN) – 83 ans
SAINCIR Pierrette
(épouse RAGOT) – 75 ans
SCHMITT Sophie – 53 ans
SÉGUÉLA Ginette 
veuve LACAN) – 98 ans
SEGURANA Françoise
(veuve LOUBARECHE) – 91 ans
STANISIERE Adélaïde
(épouse BOSSHARTT) – 67 ans
STREITO Michel – 95 ans
TAPIA Marie
(veuve CASTINEL) – 94 ans
TEIXEIRA Ana
(veuve DA SILVA) – 91 ans
TEIXEIRA Marie-Conception 
(veuve MENDES) – 93 ans
TERRIOUX Dominique
(veuve GROS) – 70 ans
TEXIER Hervé – 74 ans
THOMAS Yvan – 89 ans
TOCHON-FERDOLLET Nadège 
(veuve CASSISA) – 96 ans
TOPINI Philippe – 62 ans
VICARI Jules – 91 ans
VILETTE Jacqueline
(épouse PEYTOUREAU) – 85 ans
WYRWAS  Hélène – 96 ans
ZOUINE Hamadi – 84 ans
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